Saint PAULET de CAISSON et LAUDUN dans le GARD

Dimanche 12 mars, une trentaine de Cétéliens courageux affrontaient un mistral violent et glacial pour quelques visites gardoises. Matinée à St PAULET de CAISSON  sous la direction enthousiaste et éclairée de Françoise GRIEU (chapelle Ste Agnès, église, Vierge, Christ) et après-midi à Laudun pour le camp de César avec M. LALLEMAND, conservateur

du patrimoine, dont les connaissances et la compétence nous ont passionnés.

Chapelle Ste Agnès 

Isolée et élevée sur une colline, à 1 km au nord du village, la chapelle Ste Agnès, sobre, digne et accueillante, porte l’empreinte de l’art provençal avec son chevet pentagonal et ses baies absidiales en triplet.

L’abside :  A un édifice primitif de plan rectangulaire, une abside pentagonale surbaissée a

été ajoutée au XIIème siècle. Son aspect extérieur est exempt de tout détail superflu.

Son mode de construction : petit appareil sommaire noyé dans du mortier est assez typique du premier âge roman provençal.

A l’intérieur se manifeste un désir de décoration un peu archaïque pour les têtes des arcatures : têtes stupéfiantes où s’exprime l’esthétique gauloise:

· lignes d’arcatures aveugles à double rouleaux en pierres taillées

· soutien des intrados par de simples culs-de-lampes reposant sur des pilastres taillés

en biseau creux

· existence d’un banc en pierre tout autour de l’abside. Dispositif typique du premier

art lombard

· l’arc triomphal qui assure la liaison entre l’abside et la nef est, malgré sa déformation, un arc plein cintre

La nef à deux travées

· les murs gouttereaux sont construits dans le même appareil que l’abside

· les six arcs existants dans la nef sont en arcs brisés:

l’arc doubleau au milieu de la nef,

l’arc accolé au pignon de la façade ouest,

 

les 4 arcs de décharge latéraux.

Lors de fouilles, l’emplacement d’un ancien puits fut découvert en entrant à gauche.

La façade et les portes

La porte d’entrée de la chapelle s’ouvre sur la façade ouest. Il existe les traces de plusieurs portes dans les murs gouttereaux qui ont été murées.

L’une d’entre elles donne au sud, accès à un ancien cimetière transformé maintenant en esplanade.

Des contreforts au Nord et au sud, à hauteur de l’arc triomphal, soutiennent la chapelle

Le clocher

Il est rectangulaire à 4 baies, coiffé d’un petit toit conique, rajouté probablement au XVIIéme siècle. La tradition locale voudrait que ce clocher soit une lanterne des morts. Rien

n’est moins sûr (appellation à connotation mystérieuse).

Suite aux démarches d’André Cellier, le 03/05/1974 la chapelle a été inscrite sur le registre de l’inventaire supplémentaire des monuments historiques et le 24/02/1976 a été crée

l’association de sauvegarde. Gérard Guigue, président de l’association depuis sa création, a

obtenu la totalité de la restauration.

La chapelle Ste Agnès rappelle étrangement la chapelle Ste Sulpice de Trignan (paroisse de St Marcel d’Ardèche) à quelques kilomètres à vol d’oiseau : même structure, même chevet pentagonal, même clocheton. Toutes 2 situées sur le trajet du GR 42.

Avant de poursuivre notre visite nous avons apprécié l’accueil chaleureux du caveau de La Sihole (famille de Gérard Guigue) pour quelques dégustations réconfortantes.

Eglise du village

L’ancienne église était à l’emplacement de la nef de l’église actuelle et datait du XIVème.

De structure massive et de style roman, elle était accolée au château par la chapelle de l’Assomption qui était d’ailleurs le tombeau des seigneurs. Cette église devenue insalubre et exiguë pour le village qui comptait 1 500 habitants en 1860 fut détruite en 1850 et remplacée par une église de style roman, plus grande, aérée et claire.

La nouvelle église  a été construite entre 1863 et 1867  à la place de l’ancienne. Le chœur occupe l’emplacement du cimetière Est, les nefs l’emplacement de l’ancienne église.

Les cimetières sont déplacés, la tour du château détruite:

- Les plans sont dus à l’architecte Henri Revoil (1822-1900) nommé en 1850 architecte diocésain et attaché à la commission des monuments historiques.

- Elle est en forme de croix latine, de style roman à 3 nefs. La croisée du transept repose sur 4 piliers. Le chœur dont la voûte est portée par 6 colonnes est entouré par un déambulatoire éclairé de 4 vitraux. Au chevet est accolé la chapelle Ste Placidie, à fond plat, qui soutient le clocher et jouxte la sacristie. La nef repose sur 6 colonnes à chapiteaux composites. Elle est voûtée en arêtes et éclairées par 15 vitraux à motifs non figuratifs.

- Les nefs latérales sont moins élevées et voûtées en arêtes.

- Au début du XXème s, vers 1912-1913, l’église est ornée de peintures dues au peintre

Beaufort. Il peint des motifs religieux aussi bien que des motifs géométriques et floraux.

- En 1995 et 1996, restauration importante de l’église et surtout réfection des peintures

à l’identique. Une équipe de spécialistes et d’artistes ont repris les quelques 1700 couleurs à

l’aide de matières végétales et minérales et des techniques de l’époque pour redonner au

sanctuaire son éclat perdu au fil des ans. Ces travaux ont été inaugurés le 14/03/1996.

A l’extérieur. L’église est située au cœur du village. Façade romane bien proportionnée.

Le clocher à l’est abrite une cloche fondue en 1597.

A l’intérieur.  A remarquer et admirer (choix subjectifs) :

- La table de l’autel en marbre blanc qui provient de la Chartreuse de Valbonne. L’es-

trade en belle marqueterie, sous le siège du célébrant qui était autrefois le marchepied de

l’autel.

- A l’entrée, au fond et à droite,  se trouve une Vierge à l’Enfant Bénissant. Elle est en 

bois doré du XVIIIème s et provient de la chapelle Ste Agnès. Elle est surmontée d’un dais et

comporte des anneaux latéraux pour la porter en procession.

- Dans le transept sud un autel en marbre blanc est surmonté d’une vierge en bois doré

à l’Enfant Bénissant. Sur l’autel sont déposés des reliquaires en bronze du XIXème.

- Contre le mur, à droite,  une statue en bois doré du XVIIIème reprenant Ste Anne

enseignant les commandements à la vierge Marie enfant, à gauche, a été placée une pierre ancienne. Elle commémore la fonda-tion d’une chapelle, dans cette église, par le chanoine François Pellegrin en 1461. L’inscription en belles lettres gothiques doit se lire ainsi :

Anno domini  M°  CCCC°  LXJ°  fecit dominus Franciscus
Pelegrini Canonicus Uticensis hedifficare presntem capellan

Le blason de la pierre doit se lire :

« Un écu écartelé, au 1 et 2 d’azur à un épi de blé d’or, au 3 et 4 d’azur à une coquille d’or »

Cette pierre a été découverte lors de la démolition de l’ancienne église. Elle est classée.

- Dans le déambulatoire : La chapelle sous le clocher, la table de l’autel qui contient,

derrière une vitrine, le Gisant en cire et tissus précieux de Ste Placidie, vierge martyre de la

primitive église et une autre statue de Ste Agnès en bois doré du XVIIIème.

- Dans le transept Nord : Les fonds baptismaux en marbre blanc (2,45m x 1m) 

contemporains de l’église.

-Autour de l’église. 14 stations de chemin de croix, élégantes sculptures en fonte.

L’ensemble de l’édifice, l’harmonie des formes et des couleurs, permettent de ressentir la quiétude de ce lieu de prière et de silence.

Dans le village

Christ en croix : A l’entrée ouest de St Paulet un imposant Christ accueille les passants. La croix en fer forgé, probablement du XVIIIème est ornée des instruments de la Passion du

Christ. Ce christ du XIXème s vient d’être restauré en 2005 et a retrouvé ses couleurs 

d’origine, notamment son pagne doré.

Statuette de la vierge : Sur un socle en pierre probablement du XVIIème s, provenant de la Chartreuse de Valbonne, une vierge sans enfant, écrasant le péché (un serpent démoniaque), vous ouvre les bras. Vierge en reine, un voile légèrement posé sur sa chevelure libérée et

ondulante, vêtue d’une robe saumonée et d’un manteau aux couleurs traditionnelles bleu et rouge retient l’attention par son visage juvénile d’une candeur enjouée. Statue en métal, datée de 1870 dédiée à l’Immaculée Conception,  restaurée en 2005.

L’église de St Paulet, le Christ et la Vierge ont été restaurés par l’atelier de 

Mme Anne Cybèle-Weiss.

Brève histoire du nom de St Paulet de Caisson  (d’après Jean-Louis Veyrac)

Le nom de la commune se compose de 2 éléments d’époques et d’origines différentes. Le premier rappelle l’apôtre Paul, disciple du Christ et l’un des fondateurs de l’église. C’est

sous son patronage qu’est placé le village. Le second élément, le plus ancien, est plus 

mystérieux.

Au début était Caisson. Dans son « dictionnaire topographique du Gard » 1878,

E. Germe-Durand écrit que St Paulet est le seul village qui conserve le nom de l’ancienne viguerie de Caisson, la « vicaria Caxoniensis » du temps de Charlemagne. La viguerie qui comprenait St Paulet allait de l’Ardèche à la Cèze et dépendait des comtes d’Uzès.

Avant d’être une viguerie, on appela « Caisson » la basse vallée de la Cèze. Les textes

anciens nous donnent pour la vallée de Caisson « vallis Caxoniensis » en 756 et

« vallis Caxonica » en 1816. Le terme « Cézarenque », toujours actuel, sera ensuite employé seul. Mais que signifie au juste « Caisson » ? Il s’agit d’un nom bien antérieur à l’époque de

Charlemagne, probablement celui d’un domaine gallo-romain non situé à ce jour.

Il est composé comme c’était alors l’habitude, du nom d’homme latin CASSIUS auquel a été ajouté le suffixe ONE d’origine gauloise. Le sens est donc « propriété de Cassius ».

Puis vinrent St Paul et St Paulet. La christianisation de la basse vallée du Rhône s’effectue

aux premiers siècles de notre ère. L’apparition des noms de saints dans la toponymie de la région est largement postérieure. Au début, on parlera du village ou de la ville de tel ou tel saint. Ensuite, seul le nom du saint subsistera.

Sans qu’on puisse encore la dater, la construction de l’église dédiée à St Paul remonte

probablement aux premiers temps du Moyen Age. C’est en 1209 qu’une charte cite et fait entrer dans l’histoire « Sanctus Paulus de Caysson ». Un acte diplomatique de 1211

mentionne également « villam Sancti Pauleti ».

On voit qu’au début du XVIIIème la communauté s’identifie pleinement à son église et chacun souscrit à cette identité.

Dès les premières mentions, le nom du village apparaît sous 2 aspects : 

A St Paul s’oppose le diminutif St Paulet. Il semblerait que les 2 formes aient coexistées un certain temps avant que la  seconde ne s’impose.

Les formes modernes. A partir de 1539 et de l’édit de Villers-Cotterets, tous les actes officiels

sont rédigés en français. Jusqu’à la révolution nombreuses fluctuations : « St Paulet de Caysson », « St Paulet de Queysson », «  Sainct Paulet de Coisson »

A la fin de 1793, dans un élan de déchristianisation radicale ne subsiste que «Caisson ».

En 1795, l’appellation complète du village est restaurée : St Paulet de Caisson.

Flore CELLIER avec l’aide de Françoise GRIEU et d’André CELLIER
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